
M. Lecornu a épousé sa cuisinière
qui, pleine d'attentions avant la Vse,
se rattrapa diantremont depuis.

-Autrefois. soupira le malheureux
mari, ello me jetait sns cqurie à la
tête des calottes grrqueis qu'lle lbro
dait de ses blanclies mains. Aujour-
d'hui, lus blanches nutins nu sont
cartes pas inactives, le nombre des
calottes ql-lit je r çois est enuoru aug
monté; mois. hélas 1 elles no sunt
plus greocqu- s 1

Murredi derielr vers les cing
heures du l'aprè.i-midi un rassomble-
ment considérable au faisait remar-
quer devant las bureaux du Monde,
Rue Notre inu. Nous jouâtmes due
uouds et nous pûmnes voir ce qui su
passionnait ainsi la foule. Dàus le
fonds d'unie carriole, un être humain
était tin'lu surïla paille et à notre
graud dtoneuut nous reconnûmes
lo rédatuteur du Monda. Premqu'im-
miédiatunet la voix de Brazuati se
fit enteuniro, sadrusat à (Jhtarette
de 'Etend rd. DLi.-done, Charettu,
tuvj ur. Cattor ? .. " Non, non, c'est
Iua taut<î (Ius vieut dc se trouver
mal, jo rowd qu'lie va reter malade.

Uuc at.mb.de' génuorale deî tour
les typog.rULlle, Ca.itjdiuS Ira.;ais de
MonLrýLLi a,_-t !it:ti auj ur l'ii mi, le 2

satI'l d : 1 U 1 .-.t J Ci cuet

L hve : G 1 ne m u a

Qutù.a &y !W'ieL
A. GaAvnL,

.lrésident.

Union Typographique Jacquo.
Cartier No 115.

SON MARCHE

Los iliennes françaises que nous
détaillons à 7 ets ào vendent partout
ailleurs 10e la verge.

Nous avons des indiennes anglai-
se do qualité supérieure que nous
détaillons. 6 otm.

Los cotons que nous annongons
comme cotons d'Hochelaga ne sont
pas des imitations comme il s'en vend
dans beaucoup d'autres magasins.
Chaque pièce porte la marque do
la fabrique môme, et nous répétons
que nos prix do détail sont plus bas
que les prix du gros. Lcs prix que
nous avons annongés en sont une
prouve suffisanto.

L'avantage que noue avons d'im-
porter directement nous mot en état
de détailler toutes nos marchandises
dans les mêmes proportions du bon
marché.

Nous vendons, au détail, à des
prix oortainement aussi bas, et bien
souvent plus bas que les marchands
.On gros ne vendent aux détaillours.
Nous suivons strictement lo système
d un seul prix.

Du'uris Faatzs,
Aux ieux Boules Noires,

Coin des rues Sainte Catherine et
saint Audré.

UEVUE LITTERAIRE, ARTIS.
TIQUE ET DE D.ODES

Rüdige î>r les meileurs Civains
ds cIeux sux u pay.

J.'. E:. 3AN7{:kli\U t

.UNE TRISTE SC.NE

.-. y..e,. es ,;~ le f.ire des loteries; les gens onttant dr .:.. *vr¡d'billets qu'il
ai.aneç~ - t ... . ai, puter.. Lou pauvre marchand n'a p a. mîu, Iar. . sî iire protéger
p r la pi.; . - ei r . roi secours, les pouce mnc, draignantpsdo:,c d ucouniber à la tenta-
tiou et d-- îia îXtluu1 1. u Ln îu'ent tans zême rogardtrdiièrc.ux.

LA NEIGE

(PARODIE)

Chez nos frè- res, les Es-qui - maux,On dit qu'il tom-be de la ei - gc, M ème

on as - su - re qu'en Norvé - ge On peut se ser- vir de trai - neaux. (L'histoire t-!:,. vranent sm . gi-

li- re) Vu- l qu'i - ci l'on fit enn rir- Le bruit que la blan che puus-siè- re Qui Ie-

na- ce de tout cou-vrir C'est la ci - ge, Mon cher Elphè - ge, On la dit friade et c'est bien

vrai, n'en doutez pas. El- le pc - o . te.

ruit. Son bruit fait ré-son - ner vos pas.

chez nos frère les Esquimaux,
On dit qu'il tombe de la neigo;
Même on assure qu'on Norwòge-
On peut se servir de trainraux ?
(l histoire est vraiment singulim)
Voilà qu'i 3i l'on fait curir
à .e bruit que la b'ancho pout-ière,
Q'ui unac dû uut -ouvrir

C est la neig, e'..

A QuéëbýV, depums bier In
On 1rv1m1ve y:.n : •

i'v..r Lomp a a! ens
Qui pú: durj 'aprtmp;

l é1ue b.. gr; lùem
Mais lornqu'il crOit pabrler en mlaitre
Qui donc l'étouffe en tien berceau

C'est Ica neige, et,,

- W r r

Sous vo - ire te l - l -

Pour se livrer aux longs débats
Il faut de la chaleur vitale,
Et notre pauvre capitale,
N'a Das l0 plus doux dus climats
'Telqui parie avec assurance
Et d'être honnête fait senblant,
Tache Sa roba d'innoce'nc.
Qui donc la fuit paraître bleue ?

c'est la neige, etc.

ýreçu no, u légi!sliteur.s
lI-t h hommei à .4amair,
i. vt . r la lumière ?
Et fait i dî s électeurs.
On 1-'. v)it -onveut à tuu siègo
Parler aui nom des imposteurs,
Quel est donc le mal <lui l'assiège,
Et quiglace ses auditeurs

ç est la gçigc, eto,

MONIREAL UIME MUSEM
MEOANIO'S.,HALL.

HAzL1E & CIL. .R -UoI'IuI-rAKa.
GKO. HIAZIAE - G.. RAT
LARICY JOWAID- - - . DinaL-reun

DEUIX IRPSENTATIONS 'AR JOUR

APHE8 MID, .30. 801R 8
. PROGRAMME

Do la semaine commençant le 4
Février 1SS4

.I LJllI.-La plus grande gymnaste da
monde.

.1<lJiY J iLJ et JIJMS
€LiJ1(l1E W lIA Ji>.-La grande
chanteuse.

.J'11 SI luJJUST.-Le dan.
seur anérite.

31. et .LAb. jILr Y |1ES.-
Dans la piece irlandaise iarncy's W'ounie.

M~~~L -N 0J.J .j;g;ÿ._
La chanteuse sdricique.

JJlL Jl.LV..VJK 1; l1 ON. - Les
gonimeux nègre.s.

Le.s enîfants artistes- I|E ¿i et

Les toeurs Hloward
Chîanmuses sirio cumiique.

Les favoris

LARLLY HIOWARD
LI

Harry Broodgett

Au MISSàON 10c.

Perte et Gain

Mlalden, M'ass. îerjfévriera188. Mes-
sieurs -Je soufrais d'auaques d'aifreux
maux de t<te."

La névralgie, la maladie des femmes
m'ont assailli pendant des années de la ma-
nière la plus terrible et la plus cruelle.

Aucune médecine et aucun docteur n'ont
pu me soulager oun me guérir jusqu'à ce
que je prise les Amers de loublun.

"1.a première bouteille
M'a presque guérie. "
La seconde m'a rendu aussi bien eL aussi

fone que j'étais quand j'étais jeuneu
".Lt j'ai toujours été ainsi jusqu'à au-

jourd'hui. "
Mon mari était malade depuis :: ans,

souffrant d'une maladie sérieuse du
I Foie des rognuns et des organes uri-

"naire-s que les meilleurs médecins de
"Ioston déclaraient.
"l Incurable."
Sept bouteilles de vus Amers de l'ont

guéri et je sais que -

" Plusieurs de mes voisins"
Doivent la vie a vus amers.
Lt beaucoup d'autres encore s'en servent

avec les meilleurs résultots possibles. "
I lis font presque toujours
" lies miracles

34nimw . J. Sack.

mi CrM ai. éu

RSTAUKANT

6164 litte iNotre-Da' , ,
Vie-a-vis le Palais d u

-MONTA.&L-

Ouvert de 7 a. m. 12 P. m.
SPEO1ALITES: Soupo aux Hui.

Lrus, huitrus a la Maitre d>hôtof, cô.
teluttcs do mouton, côtelettes de veau

dcuaks, etc., etc. dans les premiers
dofûts ut a quelques minutes d'avis.

Vins, lqueurs, et cigaros de pre.
.nior ulsoix,

LOUIS MEUNIER,

GER NAE & HMviLN
Libraires Editeurs

267 rue Notre-Dame

LjÉ O)ANAlÉD


